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L’Innovation par Héritage : Quand le Passé devient le Code Source du Futur 

L’innovation par héritage définit un cadre d’action où le passé devient véritablement le code 
source pour concevoir des solutions contemporaines, plutôt qu’un simple répertoire 
nostalgique de formes ou de récits. Elle suggère une méthodologie pour réorienter les 
modèles de consommation et de production dans un contexte d’accélération technologique 
et de quête de sens. 

1. Définir l’innovation par héritage 

L’innovation par patrimoine repose sur deux notions structurantes. La rétro-innovation, mise 
en avant notamment par le cabinet Utopies1, consiste à réactiver des solutions techniques ou 
des usages anciens pour répondre à des enjeux actuels, en particulier environnementaux, en 
privilégiant le « toujours plus de pertinence » au « toujours plus de technologie ». Ce n’est pas 
une copie naïve du passé, mais la réutilisation en conscience de savoir-faire et de gestes 
éprouvés. L’hérivation, concept proposé par Olivier Touati et Anthony Moussa, désigne quant 
à elle la capacité à extraire un actif (savoir-faire, valeur, objet) de son contexte historique afin 
de le projeter dans la modernité, transformant les ressources du passé en matières premières 
dynamiques plutôt qu’en simples reliques. Cet ancrage est proche de l’«Innovation par 
Héritage » décrite pour la Cosmétothèque2, qui en souligne le potentiel stratégique pour les 
industries culturelles et techniques. Il ne s’agit plus de collectionner le passé, mais de 
l’articuler aux technologies contemporaines (IA, électrification, biomatériaux, 
biotechnologies) afin de produire des solutions à la fois performantes, lisible socialement et 
durables. L’enjeu n’est pas la nostalgie ou la reconstitution formelle, mais la réinvention 
fonctionnelle. 

2. Domaines d’application : un panorama sectoriel. Cette pratique est déjà présente dans de 
nombreux domaines d’activité. L’innovation par héritage dépasse largement le flacon de 
parfum3. Elle est au cœur du relancement de marques iconiques. L'année 2025 marque 
l'apogée de la "Newstalgia" et de l'innovation par héritage. Voici quelques exemples 
marquants de rétro-innovation classés par domaines : 

Automobile : Dans l’automobile, l’innovation par héritage se manifeste par des silhouettes 
iconiques mises au service de l’électrification. La Renault 5 E-Tech et la Renault 4 montrent 
qu’une ligne de carrosserie des années 1970-1980, combinée à un moteur 100 % électrique, 
facilite la transition technologique en mobilisant une mémoire affective positive. Le design 
rassure le consommateur, qui perçoit moins le passage à l’électrique comme une rupture 
radicale. De même, le concept-car Hyundai N Vision 74, inspiré de la Pony Coupe de 1974 mais 
doté d’un système hybride à hydrogène, ou la Fiat Grande Panda, qui réactualise les formes 
cubiques de 1980 sur des plateformes électriques, illustrent comment le patrimoine formel 
devient un levier de transition énergétique. 

 
1 hBps://utopies.com/publicaGons/om-19-retro-innovaGon-paleo-inspiraGon/ 
2 hBps://cosmetotheque.com/2025/09/08/innovaGon-par-heritage/ 
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Alimentation : Dans l’alimentation, la « Newstalgia » articule recherche de racines et sobriété 
dans un environnement ultra-transformé. La renaissance de la chicorée, portée par des 
marques comme ChericoÔ, sous des formats barista ou de mocktails, en fait une alternative 
locale et écologique au café, tout en jouant sur les codes de l’authenticité. Le regain d’intérêt 
pour des alcools de terroir comme la gentiane et la verveine, retravaillés en spiritueux 
premium ou en boissons sans alcool complexes, s’inscrit dans cette logique de réactualisation 
des traditions. Le Vrac 2.0 prolonge ce mouvement : le vrac traditionnel et la consigne sont 
augmentés par des bornes numériques garantissant traçabilité, hygiène et confort d’usage. Le 
refill s’inscrit dans cette logique.  

Tech et divertissement : Dans la tech et le divertissement, la rétro-innovation joue sur des 
codes visuels et tactiles hérités. Les consoles de retrogaming hybrides, comme l’Analogue 
Pocket, permettent de rejouer des titres des années 1990 avec des écrans OLED. L’écran de 
santé Omnia de Withings, lancé au CES 20254 illustre la volonté de dissimuler la haute 
technologie derrière des formes familiales et chaleureuses, rendant le futur domestique plus 
fluide. Le récent lancement du « miroir de beauté » par la marque Clarins va dans ce sens. 

Mode et lifestyle : Dans la mode et le lifestyle, le mouvement « Y2K Redux » se combine à une 
exigence de durabilité. L’usage de cuirs tannés à l’ancienne à partir d’extraits végétaux, ou le 
retour au lin et au chanvre retravaillés par des procédés textiles haute performance, 
réinterprète des matériaux historiques à l’aune de contraintes environnementales 
contemporaines.  

Les marques. Le relancement de Bonux en 2025 illustre une relecture maîtrisée : la marque 
conserve le geste et l’odeur associés au souvenir d’enfance, tout en remplaçant les gadgets 
plastiques par des cadeaux durables ou numériques et en adoptant une formule 
biodégradable efficace à basse température. On peut également citer les chocolats Merveilles 
du Monde, avec une démarche et un sourcing encore plus responsable. Les codes émotionnels 
sont préservés, mais le produit est aligné avec un agenda de progrès responsable. 

3. Cosmétique et parfumerie : un conservatoire vivant. Les industries de la parfumerie et de 
la cosmétique constituent un terrain particulièrement propice à l’innovation par héritage5. 
Des références explicites aux vinaigres de toilette comme Buly, produits de l’abeille chez 
Guerlain, Diptyque ou Cottan marquent une volonté de réinscrire le temps long dans l’offre. 
Des collections comme Cottan ou Graine de Pastel, inspirées du passé mais remises au goût 
du jour, prolongent un imaginaire, tout comme les parfums réédités après reformulation de 
marques comme Bienaimé ou LT Piver, ou encore T.Leclerc autour de leur poudre iconique 
avec des produits repensés.  

L’innovation par héritage se traduit aussi par le retour d’ingrédients oubliés qui montrent que 
certaines solutions anciennes peuvent surpasser des actifs synthétiques en termes de 
naturalité et de capacité narrative. La « Haute-Apothicairerie Scientifique » illustre une de ces 
voies. Le pistachier lentisque, utilisé depuis l'Antiquité (notamment sur l'île de Chios) pour ses 
propriétés purifiantes et cicatrisantes, a ainsi donné lieu, via des laboratoires comme Mibelle 

 
4 Consumer Electronic Show Las Vegas 
5 hBps://re-sources.co/nostalgia-beauty-when-old-is-the-new-gold/ 
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Biochemistry, au développement de NovoRetin™, alternative naturelle au rétinol obtenue par 
des procédés d'extraction contemporains. Cet exemple associe légitimité (utilisation 
documentée sur près de 2000 ans), performance (résultats comparables à ceux de la chimie 
de synthèse) et durabilité (ressources végétales renouvelables et extraction « propre »). Côté 
boosters d'efficacité, certains fournisseurs actualisent des spécialités historiques : c'est le cas 
de PentavitineÔ (Pentapharm devenu DSM), hydratant multizone connu depuis plus de 
cinquante ans, ou de PhéohydraneÔ (Codif Technologies), dont l'action est réinterprétée à la 
lumière du microbiote cutané. C’est également de Silab a revisité un principe actif développé 
il y a presque 20 ans, LongevicellÔ, pour le documenter autour de la Longévité, tendance très 
récente. On retrouve le même scénario de réactualisation avec la mucine de « Vigne », ex-
bave d’escargot, déclinée en version végan à partir d'extraits de cactus et de figue de barbarie 
pour reproduction des propriétés cicatrisantes ancestrales sans recours à l'animal. La laitance 
de saumon, développée en Europe dans les années 1980, a été reconfigurée sous la forme du 
PDRN, revenu de Corée avec des déclinaisons végan : ce parcours illustre la circulation 
transnationale des savoirs et biotechnologies autour d'un même archétype d'actif, déplacé 
entre pays, interprétations et exigences de marché. 

Sur le plan galénique, des procédés comme la saponification à froid ou les formulations 
anhydres (sans eau) permettent d’envisager des produits sans conservateurs tout en 
respectant les exigences contemporaines de sécurité et de santé. L’utilisation de techniques 
récentes, comme la vectorisation, permet de remettre l’accent sur les substances plus 
traditionnelles : réglisse, acide salicylique, CoQ10 etc. 

La mémoire olfactive constitue un autre vecteur de requalification de l'héritage. Le recours à 
des notes poudrées ou à des gestuelles historiques – pinceau, houppette – instaure un lien 
émotions que la seule innovation technologique ne saurait produire, sans parler du rôle 
central de l’odeur dans les produits iconiques.  

Réinvention du packaging. Le secteur du packaging illustre particulièrement cette tension : 
on renoue avec des matériaux historiques – verre, aluminium, bois, liège, vrac – pour les 
inscrire dans un horizon « post-plastique ». Le modèle de la recharge, autrefois standard, 
redevient central : en transformant le conditionnement en « bel objet » durable que l'on garde 
et que l'on remplit, l'industrie reconfigure la valeur d'usage et symbolique du contenant. 

4. Gouvernance de l'héritage. Pour que cette démarche soit crédible, les entreprises doivent 
organiser une véritable gouvernance de leur mémoire. L'archivage ne peut pas se limiter qu’au 
stockage : l'analyse systématique d'anciennes formules, essais et échecs permet d'identifier 
des « pépites » oubliées, susceptibles d'être réactivées dans de nouveaux contextes 
(conditions d'usage, exigences réglementaires, attentes sensorielles). Cette exigence se 
double d'un impératif d'éviter du « retro-washing », c'est-à-dire l'usage purement du passé : 
sans performance technique, sans réel soucis de la sécurité ou de l'écologie, l'héritage devient 
une charge plutôt qu'un atout. Si le produit n'est pas performant, l'héritage devient un poids. 
Des arbitrages éthiques s'imposent également, afin de distinguer ce qui doit être conservé 
(gestes, odeurs, savoir-faire, récits) de ce qui doit être abandonné (ingrédients toxiques, 
plastiques superflus, emballages mono-usage excessifs). Cette dynamique conduit à 
considérer l'héritage matériel (formes, matériaux, architectures de packaging) et immatériel 
(gestes, rituels, gestuelles de soin) comme des variables de conception à part entière, à 
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intégrer dès la phase d'ingénierie produit. Les archives ne sont alors plus simplement un 
patrimoine à protéger, mais un portefeuille d'actifs immatériels mobilisables dans une logique 
d'ingénierie circulaire et de conception responsable, où le passé nourrit explicitement le 
design du futur. 

5. Conditions de succès. L'innovation par héritage se développe dans un cadre résolument 
transdisciplinaire. Elle requiert l'expertise des historiens pour identifier, documenter et 
contextualiser les savoir-faire, celle des scientifiques pour assurer complément l'efficacité, la 
sécurité et la conformité réglementaire des actifs, et celle des designers pour élaborer des 
réinterprétations esthétiques et fonctionnelles pertinentes. Le succès d'une marque ne se 
mesure pas seulement à l'authenticité du récit, mais à sa capacité à transformer ses archives 
en actif immatériel hautement technologique, capable de nourrir un pipeline d'innovations 
intergénérationnelles. La Cosmétothèque se positionne ici comme un dispositif de « science 
du conservatoire », valorisant les savoirs et techniques de la beauté pour répondre à la 
demande d’authenticité. 

Sur le plan socio-culturel, la rétro-innovation répond à plusieurs besoins fondamentaux. Elle 
offre d'abord une réassurance, en fournissant un ancrage émotionnel dans un environnement 
perçu comme incertain, volatile et technique au point d'en devenir abstrait. Elle valorise 
ensuite une certaine sobriété, en réhabilitant des solutions historiquement plus économes en 
ressources : réparabilité, multifonctionnalité, emballages rechargeables, issus d'ingrédients 
de procédures simples mais éprouvées. Enfin, elle confère une légitimité spécifique à une 
marque dotée d'une histoire, d'un corpus d'archives et de preuves d'usage accumulées, ce qui 
lui donne un capital de confiance supérieur à celui d'un acteur créé ex nihilo. 

L'équation « identité historique + performance contemporaine = valeur durable » résume 
cette configuration, où le temps devient un ingrédient stratégique explicite et où le futur 
assumé comme héritier d'un passé maîtrisé constitue un espace privilégié d'innovation 
responsable.  

Toutefois, il convient aussi de se rappeler que l'innovation par héritage n'est pas la seule voie 
possible à l'innovation responsable : des échecs sont possibles et leur analyse aurait du sens. 
radicale, l'expérimentation frontière ou la création de nouveaux paradigmes. Intégrer le passé 
au cœur de la conception apporte une riche source de solutions, mais ne dispense pas de 
critères rigoureux de preuve, de transparence et de responsabilité éthique. Mais surtout la 
rétro innovation doit être regardé comme une démarche épistémologique. La rupture nait de 
la maîtrise du passé et non de son rejet. À l’instar d’Einstein s’appuyant sur la structure logique 
de Newton pour la dépasser alors qu’il le détestait, l’innovateur doit puiser dans l’histoire de 
son métier pour identifier des intuitions délaissées. Ce regard rétrospectif est un levier 
stratégique, il permet de bâtir des systèmes futurs robustes encrés sur un héritage intellectuel 
enfin compris et argumenter. L’innovation de rupture n’est souvent rien d’autre qu’une vérité 
ancienne enfin compris 

Plus que jamais, le futur commence ……. hier ! 
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